
Annales Médico-Psychologiques 180 (2022) 272–273
Communication

Violence Domestique : prise en charge des violences entre (ex-)
partenaires intimes par les autorités de poursuite pénale : l’expérience
de Neuchâtel. L’autoperception de victimes de violence conjugale du
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1. Introduction

De nombreuses recherches conduites dans différents pays –
mais jamais en Suisse jusqu’à présent – suggèrent que la capacité

d’une victime de violence domestique à évaluer les risques associés
à sa propre situation est plutôt bonne (voir par exemple Echeburúa
et al. [1] et Roehl et al. [5]). Son appréciation semble en effet
corrélée à l’apparition de la violence conjugale, à la récidive de
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R É S U M É

Dans la pratique d’une majorité d’autorités de poursuite pénale, la place réservée aux victimes de

violence domestique dans le processus d’évaluation et de gestion des risques est très limitée. Toutefois,

différentes recherches suggèrent que les victimes arrivent à évaluer relativement bien leur risque de

victimisation future. Cette étude cherche à combler le manque de ce genre spécifique de recherche en

Suisse. Elle repose sur l’utilisation d’un questionnaire administré à 75 victimes durant leur prise en

charge par la police. Les résultats, autant d’ordre qualitatif que quantitatif, laissent envisager de

nombreuses possibilités d’amélioration du fonctionnement du système de justice pénale à travers une

collaboration plus étroite avec les victimes.
�C 2022 L’Auteur(s). Publié par Elsevier Masson SAS. Cet article est publié en Open Access sous licence CC

BY-NC-ND (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/).

A B S T R A C T

In the practice of the vast majority of prosecution authorities, the place allowed to victims of domestic

violence in the process of risk assessment and management is very limited. However, several research

findings suggest that victims are able to assess their risk of future victimization in a relatively accurate

manner. This study seeks to fill the gap in this specific kind of research in Switzerland. It is based on the

use of a questionnaire administered to 75 victims during their interaction with police forces. The results,

both qualitative and quantitative, point to different possibilities for improving the functioning of the

criminal justice system through closer collaboration with victims.
�C 2022 The Author(s). Published by Elsevier Masson SAS. This is an open access article under the CC BY-

NC-ND license (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/).
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ons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/).le réseau de spécialistes Women

gainst Violence Europe, « si la cible potentielle connue (d’un acte de
iolence) a sa propre perception de la dangerosité de l’auteur, elle
eut apporter un pronostic bien plus précis que n’importe quel

nstrument ou clinicien » [10, p. 9]. Selon Goodman et al. [2], cette
uto-perception serait bien plus fiable que les données figurant
abituellement au dossier des auteurs. Pour Weisz et al. [9], elle
erait même l’un des meilleurs indicateurs du risque de violence
onjugale.

Malgré cela, les autorités du système de justice pénale ne
rennent en considération que rarement l’opinion des victimes au
oment d’évaluer et gérer le risque de nouvelle victimisation. Afin

’évaluer les possibilités qui pourraient offrir la participation de la
ictime dans ces processus, nous avons élaboré un questionnaire
utoreporté (le PCN-V) qui a fait l’objet d’un pré-test avant d’être
oumis à 75 victimes.

. Questionnaire autoreporté (PCN-V)

Le questionnaire prend en considération que la victime connaı̂t
ieux que quiconque l’auteur et appréhende la violence entre (ex-

partenaires intimes sous l’angle des constellations domestiques :
ne victime, un auteur, et des interactions entre eux dans un
ertain contexte. En effet, le risque est « toujours lié à une situation,
’est-à-dire, à l’interaction des caractéristiques d’un sujet avec les
onditions externes de son activité » [4, p. 24]. La dynamique du
ouple agresseur-victime est comme une balançoire où s’alternent
ifférentes positions, un dispositif qui se renverse parfois et qui
’offre jamais un rapport pleinement horizontal [8]. Le PCN-V tente
e définir les tensions et violences vécues, d’appréhender le
ontexte dans lequel la violence est survenue, et finalement
’estimer l’exposition au risque de la victime [6].

Le questionnaire a été administré aux victimes au moment de
eur premier contact avec la police. Deux ans plus tard, nous avons
elevé les données policières afin de constater si une récidive avait
u lieu ou pas. Les résultats montrent qu’il est possible d’identifier
es variables associées à la récidive à partir des réponses des
ictimes, et que ces variables sont notamment d’ordre

 situationnel ». Ainsi, l’exposition au risque de récidive de nature
onjugale durant les 24 mois qui suivent l’incident est moindre
orsque la victime a répondu par l’affirmative aux items suivants :

 Je pense que nous allons surmonter tout cela et être à nouveau
ien ensemble (23) », « Il était bien plus stressé que d’habitude au
ours de ces quatre dernières semaines (44) » et « Il occupe son
emps libre par des activités sportives et/ou d’autres passions et/ou
oisirs (45) ».

Au-delà de ces considérants quantitatifs, la sollicitation de la
ictime offre aux autorités de poursuite pénale la possibilité de
enforcer leur compréhension des violences en jeu et du contexte
ans lequel elles surviennent. Cela devrait leur permettre
’apprendre davantage sur les protagonistes de ces violences. En
articulier, l’exploitation du questionnaire apporte des informa-
ions sur la dynamique intime qui se joue entre deux personnes, à
n moment donné, dans un contexte donné, et permet de combiner
ela avec une vision globale de la situation, renforcée (nature et
ntensité de la violence, aggravation et intensification dans le
emps, signes avertisseurs de fémicide, vulnérabilité et ressources
e la victime, etc.).

Un usage quantitatif du PCN-V requerra d’autres études, mais
es résultats obtenus invitent à envisager ce dernier pour

appréhender la situation et mettre en place des stratégies de
réduction des risques. La prise en charge des protagonistes pourrait
par exemple être différente, sachant que l’auteur a déjà ou non été
violent dans le passé, que la victime éprouve ou non encore des
sentiments envers lui, que cette dernière soit d’avis ou non que son
couple est en mesure de surmonter cette situation, qu’elle éprouve
ou non de la peur envers l’intéressé, qu’elle estime que ce dernier a
des ressources à disposition ou au contraire qu’il n’en a pas.

D’autres études pourraient aussi interroger l’impact d’un tel
dispositif sur la sensibilisation de la victime. En particulier, elles
pourraient tester si cette manière de procéder renforce le
sentiment de la victime d’avoir été écoutée et considérée en sa
qualité de victime par les autorités officielles. La sensibilisation
pourrait aider la victime à positionner ou repositionner les
frontières de la « normalité », de l’inacceptable ou encore du
danger, voire favoriser une demande d’aide. Le renforcement du
sentiment d’avoir été écoutée pourrait aussi contribuer à la
prévention de la récidive. En effet, selon les travaux de Sherman et
Berk [7] et Harrell et Smith [3], une bonne représentation de
l’autorité par les victimes participe à une prévention de la récidive
en facilitant notamment les prises de contact en cas de prochaines
violences.

Pour plus, voir : Schaller, A. (2021). Violence entre partenaires

intimes ou ex-partenaires : les donné es arrivé es à la connais-

sance de la police permettent-elles d’identifier des constella-

tions de violence domestique exposé es à la ré cidive ? Thè se

pré senté e à la Faculté de droit et des sciences criminelles de

l’Université de Lausanne.
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